
Nouvelles
du jour

M. Regnault , ministre do France à
Tanger, ct le général Lyautey, le
prompt pacificateur do la frontière
elgéro-marocainc, qui lurent délégués
i Casablanca pour étudier la situation
maroca ine  au moment où elle parais-
sait compromise pour la France par
les attaques toujours renaissantes des
tribus et par l'offensive aventureuse
du général d'Amade , n'ont eu , en
arrivant à destination, que de bonnes
nouvelles à apprendre. Ils jugent
môme la situation excellente. Le gé-
néral d'Amade a reçu, à Ber Rechid ,
la soumission des tribus les plu9 tur-
bulentes, principalement celle des
Chaouias. M. Clômenceau ne chan-
gera doac pas Ja politique marocaine.
L'œuvre de pacification continuera
avec les forces actuelles , dont le géné-
ral d'Amade a tiré un si he.nroux
parti. 11 n'y aura pas de grand coup
porté , c'est-à dire pas de marche sur
Fez.

Lo général d'Amade a réussi au
moment où il risquait d'être relové
de ses fonction?. Ce ne sera plu3
d'Amade le téméraire , mais d'Amade
le rapide et l'énergique. Les circons-
tances font les hommes. Le moindre
échec, surtout cn France, peut perdre
Ja plus belle situation militaire.

M. Combes, dé çu dans son espoir
de saisir bientôt les Tènes du gouver-
nement , fait semblant de n 'être p lus
pr/oecupé que dc la commission d'en-
quête 6ur la liquidation des congréga-
tions. .

Dans la séance plénière qu 'il a pré-
sidée hier , M. Combes a rappelé quo
l'enquûtc officielle avait estimé à
613 millions la voleur des biens sou-
mis à la liquidation , mais, par suite
d'un travail auquel il a'est livré, i]
faut réduire des t rois quarts celte
somme et ramener à 150 millions le
solde actif des liquidations. Doulou-
reux sort du milliard annoncé pat
M. Waldeck-Rousseau !

M. Combes fera bien d'être très
explicite. Il l'avait du reste promis.
Il faut qu'il démontre au grand public
les opérations des liquidateurs.

M. Viviani , ministre français du
travail , a du donner, hier aussi, de
très mauvaises nouvelles du projet des
retraites ouvrières. Pour mettre les
dépenses qu 'olles nécessitent en har-
monie avec le budget, le nombre de3
bénéficiaires est réduit presquo de
moitié. Les fermiers, les métayers, les
domestiques attachés à la personne
sont exclus des retraites. L'âge des
pensions ne commencera qu'à 65 ans.
Le nombre des partici pants passera
ainsi do 2.200,000 à 1,300,000, et le
crédit de 100 millions par an sera
suffisant.

M. Briand, gardo des sceaux eo
France, vient de prendre une excel-
lente mesure. Il a fait parvenir hier à
toutes les cours d'appel une circulaire
abolissant l'aïïreux jargon judiciaire,
qui faisait l'élonnement des profanes ,
ct remplaçant les formules archaïques
par des formules nouvelles , selon la
langue française actuelle Une com-
mission travaillait depuis six ans à la
rédaction qui vient d'être promulguée.

Les {otmules surannées, qui \ont
disparaître , dataient do 1667, de Col-
bert. Elles ont eu la vio dure. Jusqu 'à
ce jour donc, il fal lait savoir qu 'on
appelait « intimé » la personne qui
n'a pas fait appel; « défaillant » celle
qui ne s'est pas présentée devant la
justice ; « forclos », celle qui a laissé
passer le délai. Dans les termes d'une
assignation , on était invité à compa-
raître « à trois joura francs » co qui
peut signifier dans cinq jours, mais ce
qui signifie surtout qu'il ne sert de
rien dc comparaît re personnellement.

L aumônier du lycée de Montau-
ban a Tcçu défense du proviseur do
lire la lettre pastorale annuelle et lc
mandement de Carême.

L'aumônier a donné sa démission.
On comprend qu 'il n'ait pas voulu se
soumettre à cc placet libre penseur.

Hier, le Reichstag allemand a con-
tinué son débat sur le budget des
colonies, débat fort intéressant parce
quo M. Dernburg, le secrétaire d'Elat
au ministère des colonies , a pu parler
en parfaite connaissance de cause. Il
a été dans l'Alrique allemande. Il a
vu , interrogé et jugé. La discussion ,
sauf de la part des socialistes, ne
témoigne d'aucune préoccupation de
parti. Elle est inspirée par l'intérêt
général du pays et pourra servir de
modèle à la ^Chambre française , où
trop souvent", en semblable occurrence,
c'est moins lc sort du Maroc quo celui
du ministère qui se joue.

Le Parlement italien tient ses
séances dans une salle vide. Quantité
do députés sont absents. La discussion
sur l'enseignement religieux en a amené
450 à Rome ; aujourd'hui ils sont â
peine en nombro suffisant pour tenir
une séance. Les orateurs désignés
pour présenter les rapports sur l'ad-
ministration des différents ministères
sont parfois introuvables. Lo prési-
dent de la Chambro a été forcé de
rappeler les députés à leur devoir.
« Je ne puis tolérer, a-t-il dit , qu 'un
projet ûe loi soit voté à bulletin
secret p lusieurs jours après la discus-
sion , car il pourrait se faire que la
majorité des députés votanls n 'eus-
sent pas assisté à la di-cussion. » Les
comptes sont approuvés au galop ; les
bilans du trésor et de la guerro ont
été examinés en une seule journée.
Le rapporteur sur le ministère de
l'agriculture a parlé pour les murs,
et, cependant, la question agraire est
on no peut p lus actuelle en Italie
où, ces jours-ci , les paysans sont en
révolte dans plusieurs régions.

Cet absentéisme de la part des
députés en dit long sur l'esprit qui
règne en Italie en fait de gouverne-
ment et d'intérêt à la chose publique.

La Rivisla dt coltura de Dom Ro-
molo Murri va cesser de paraître. Sa
mort , dit-ello , lui est conseillée par
de multiples raisons très graves (pro-
bablement par le manque d'abonnés).
L'Encycli que Pascendi a rendu sa po-
sition intenable , et , c 'est toujours
Murri qui parle , Rome ct l'épiscopat
l'auraient condamnée à breï délai.
« Nous avons toujours évité, écrit
son directeur , d'entrer en conflit
avec l'Eglise et l'autorité qui la gou-
verne. Et quand il nous devenait
impossible do persister dans uno cer-
taine direction sans nous heurter à
une opposition ouverte contre l'auto-
rité, nous avons toujours cédé. Au-
jourd'hui nous cédons encore et nous
cédons en nous taisant, mais il nous
est impossible de renoncer à notro
programme , à notre ùmc do chrétien
et dc prêtre. »

Commo on lo voit , Murri nc sait
pas se taire honorablement. Il parle
de ses amis, de leur esprit «desiroux dc
vérité et de justico », qui ne peut
trouver « une patrie et une maison »
dans le catholicisme italien ou romain.
C'est donc une sécession que proclame
Don Murri , sinon uno rup ture com-
plète. Il déclare renoncer à toute pro-
pagando et à toute nouvelle publica-
tion, mais il annonça qu 'il va fonder
une « Maison d'étude >. pour les an-
ciens membres et les amis de la So-
ciété nationale de culture, qu'il avait
fondée. Ce sera « une petite patrio,
une pelite maison dans laquelle , mé-
ditant et travaillant en silence, nous
nous reposerons en attendant et en
espérant.»

Don Murri espère donc des jours
meilleurs pour reprendre son pro-

gramme. Il bat cn retraite , mais pour
so pré parer aux prochaines batailles.
L'esprit moderniste est loin d'avoir
disparu.

*• «
M. Stoiypine a do grosses décep-

tions avec la Douma , qu 'il avait cru
fairo ù son image et ressemblance.

La commission de la défense natio-
nale et la commission du budget ont
refusé hier , par 19 voix contre 11,
cent millions destinés.à la construc-
tion de cuirassés. Les journaux qui
faisaient prévoir ce vote disaient que
la Russie a besoin de réformes inté-
rieures plus que d'une grande flotte
ou de chemins de fer en Mandchourie.

Elle a besoin de l'un et l'autre , car
une grande nation doit pouvoir com-
mander le respect aux autres puis*
. i i i . i - . -. i .

Leurs robes nuptiales
A Esther de Pury.

L'église du couvent de Montorge , à
Fribourg, célèbre le 19 mars sa fête
patronale : la saint Joseph.

Dans la nef où se déroule en une
série de tableaux obscurs la vie de
saint François d'Assise, flotte encore
une odeur d'encens, car l'office y fut
long et solennel- La grille de chêne
sculptée qui , d'habitude , ferme le
chœur, largement ouverte ce jour-là ,
laisse voir le moitre-autel drapé de
merveilleuses étoffes d'or , d'argent ou
de soie brochée , qui sont, pour la plu-
part , les robes nuptialesportéespar les
ï«bgwùaîa »'o yvea dfclfcmprise ù'babit.
Au fond du chœur , rayonne, parmi les
plis harmonieux et le3 reflets des sa-
tins, la beauté du tabernacle d'argent
ct la grâce des bouquets éclos sous
les doigts légera des moniales.

La couveut de Montorge ne peut
s'enorgueillir de seslointaines origines ,
comme le fait le monastère de la Mai-
grauge, qui abrite le dernier sommeil
d'une imposante lignée d'abbesses.
G'est au XVI Ime siècle seulement que
s'éleva, sur la colline du Bisenberg, la
maison reli gieuse sur laquelle l'histo-
rien Gruner a recueilli cetto légende :
Jacques de Wallier avait aimé et
demandé en mariage noble demoi-
selle Françoise do Diesbach qui , s'étant
promise à Dieu, refusa sa main au
gentilhomme et prit le voile à So-
leure. L'amoureux écondui t aurait bâti ,
avec l'intention de l'y appeler quel-
que jour , le couvent de Montorge ,
dont ello serait devenue la première
supérieure.

M. Paul ds Pury a donné , dans les
Archives de la Société d'histoire ', des
détails fort intéressants sur lo fonda-
teur de Montorge, Jacques de Wallier ,
qui dut à un accident de chasse sur-
venu dans sa jeunesse une santé des
plus languissantes. Toute sa vie ne
fut qu 'une longue souffranco « estant
grandement débille de corps », et le
récit des tourments que lui infli gèrent
les chirurgiens du temps dans l'inten-
tion louable de le guérir, émeut de
compassion les ûmes les moins sensi-
bles. Il épousa, en 1620, Barbe Pro-
gin, veuve de Tobie de Gotlrau , ct
vécut uniquement occupé de bonnes
œuvres ; c'est ainsi qu'il fonda , cn
1626, le couvent do Montorge, dont
la construction fut achevée en 1628.
Le 21 novembre, huit religieuses ca-
pucines du Tiers-Ordre de Saint-
François se rendirent en procession
dans leur nouvelle demeure, accom-
pagnées de toutes les autorités de la
ville et suivies de la loule. Wallier
mourut peu après, et fut enterré dans
ce monastère , où sa femme entra sous
lo nom de Sœur Delphine « en l'hon-
neur des saints de Provence Elzéar et
Delphine , dont ello s'était efforcée
d'imiter la vio avec son pieux époux ».

Aux XVII™ et XVIII»» siècles, le
nombro des novices s'accroît ; elles
arrivent de ' tous côtés, comme des
abeilles, attirées par Jc miel de la

< Paul de Pury. Jacques Wallier, fonda-
teur de Montorge. Archives dt la Société
d'histoire du canton de Fribourg. 1907.

prièro et de la solitude. Elles sont dc
tout âge et de toute condition : les
nièces y rejoignent leurs tantes , et les
filleuleâ , leurs marraines. Voici les
simples filles de la campagne. Elles
filèrent jour et nuit pour gagner leur
petit trousseau; leurs mains hâlées
pâlissaient à l'ombre de la quenouille ,
mais , dans le murmure du rouet , elles
croyaient déjà entendre le murmure
des prières que l'on chante au couvent
dont elles seront les humbles Sœurs
converses. Leurs yeux confiants brû-
lent comme de calmes lampes et leurs
âmes possèdent la douceur des brebis
qu 'elles conduisaient aux pâturages.

Voici Jes bourgeoises de la ville, et
les patriciennes dont les pères occu-
pent des charges d'avoyer ou de
hailli. Plusieurs d'entre elles quittent
le monde avant d'y avoir souffert.
Prévenant les désillusions , les meur-
trissures qui les y attendaient , elles
ferment délibérément sur elksla porte
qui les £éparo de la vie extérieure.
D'autres, moins jeunes, recèlent dans
leurs cœurs une peine secrète qui
mêlera des larmes à l'encens de leura
prières quotidiennes. Sous les voiles
blancs des novices se cachent des
yeux extasiés comme ceux de3 saintes
espagnoles, des yeux inquiets qui
n'ont su où se poser dans le monde,
des yeux tranquilles dont les cils
s'abaissent pendant les oraisons, des
yeux pleins de sérénité et de lumière ;
parfois aussi , hélas , des yeux où s'at-
tardent des regrets... Ceux-ci appar-
tiennent aux filles des familles nom-
breuses, ou bien aux disgraciées dc la
nature, dont on influençait — .en ce
temps-là — un peu durement la voca-
tion. Ces yeux auront pleuré sans
doute dans la chevelure prête à tomber
sous Jes ciseaux, et se seront tournés
souvent vers la ville qui s'étage là-bas
sur sa presqu 'île de rochers.

Au XVII 1e10 siècle, la plupart des
familles fribourgeoises s'honorent de
compter uno de leurs filles parmi les
religieuses de Montorge. Les prises
d'habit y sont fréquentes et céJébrées
aveebcaucoup de pompe ; la cloche, aux
sons grêles et plaintifs , tinte presque
joyeusement ces matins-là , pour appe-
ler parents et amis au monastère , où
les fiancées mystiques apportent leur
candeur, leur jeunesse, leur foi naïve ,
fraîche guirlande , à laquelle leurs
îaroilles ont joint uno petite dot, et ,
selon leur état et condition , une robe
do brocart ou de simple popeline.
Avant de se couvrir de bure aux plis
roides , les jeunes filles paraissent une
dernière fois revêtues des riches
étoffes , des sotes douces et des bril-
lants taffetas qu 'elles ont hùte de
quitter pour toujoura.

Ces vêtements devenaient la pro-
priété du couvent. Destinés à être
portés quelques heures seulement, ils
furent respectés des ciseaux et bâtis
de manière à conserver l'intégrité de
ces précieux tissus. Si lc temps a dé-
truit et fané un grand nombre de ces
étoffes , beaucoup subsistent encoro,
transforméesen ornements: chasubles,
voiles de calice , dont nous avons
admiré la beauté et la variété lors de
l'exposition d'art religieux qui eut
lieu ù Fribourg cn 1906. D'autres
demeurent préposés , dit-on , à la déco-
ration de l'autel au jour de la Saint
Joseph ; c'est là que nous reconnais-
sons tour à tour , selon les ans, la
draperie d'or où s'étalent d'éclatantes
renoncules et de fins bluets brodés
au passé , la soie blanche semée de
fleurs délicatement nuancées qui s'en-
roulent, se tordent et se déploient
parmi un feuillage tendre , puis le
damas jauni par le temps, d'où émane
une si pénétrante poésie.

Et nous , qu'avons-nous lait des
robes do nos grund' mères ? D'aucunes
servent parfois pour les bals costumés
ou les comédies improvisées -, elles
prennent l'air cn carnaval , et retom-
bent ensuite, comme pâmées, dans
leurs cartons qui fleurent le vétyver.
Mai* les autres, où sont-elles allées,
taillées et retaillées en couvre-pieds ,
en réticules, pour finir en robes de
poupées ? Chassons bien vite leur

souvenir qui nous donne des distrac-
tions (car nous sommes encore dans
l'église silencieuse), et, tendis .que nos
yeux suivent le dessin des guirlandes
et des bouquets sur les belles étoiles
de Montorge , nos cœurs diront une
prière pour celles qui en furent revê-
tues, au jour de leurs noces mysti ques.

H. nr. Dir.siiAC.il.

La question scolaire
AU TESSIN

La nouvelle loi scolaire

J'ai exposé dans un précédent article
le régime scolaire actuellement en vi-
gueur au Tessin. Voici maintenant l'éco-
oomie de la nouvelle loi soumise au
Grand Conseil.

Organisation
L'enseignement public se divise en

primaire, technico-littéraire et profes-
sionnel.

L'école primaire embrasse les écoles
élémentaires , divisées ea trois degrés et
les écoles comp lémentaires.

L'enseignement technico-littéraire a
un degré inférieur — gymnases, écoles
secondaire» pour jeunes filles , qui prépa-
rent aux écoles normales , aux écoles
commerciales et au lycée — et degré
supérieur — le lycée, qui prépare à l'Uni-
versité et au Polytechnicum.

Lis écoles proliissionnelles embrassent
les écoles normales, les cours de répéti-
tion pour instituteurs , l'école supérieure
de commerce avec le cours d'administra-
tion , l'école pour entrepreneurs de cons-
truction», géomètres et arpenteurs, les
écoles professionnelles do jeunes fillee
avec les écoles ménagères itinérantes.

La fré quentation de l'école primaire
est obligatoire de 7 à 14 ans révolu?.
Celio des écoles comp lémentaires est
aussi obligatoire pour tous ceux qui ne
Iont pas des études supérieures.

Les écoles comp lém"ntaires ne sont
pas uu équivalent des écoIM élémentai-
res supérieures actuelles {Scuole mog-
giori) qui vout disparaître; ce sont des
cours annuels de 6'0 heures que sont
tenus de fré quenter tous ceux qui ne
font pas d'etuies supérieures , jusqu 'au
moment du recrutement : en définitive,
ce3 coure prolongent l'école primaire
pour les recrues.

Le cycle des études gymnasiales a une
durée non plus de cinq ans. mais de 3,
avec un cours préparatoire d'une année.
Le degré supérieur de l'école élémentaire
remplace les deux ans retranchés du
gymnase. Do même pour les écoles tech-
niques parallèles au gymnase.

Les écoles secondaires pour jeunea
filles correspondent exactement aox
gymnases des garçons. Elles préparent à
l'entrée au Iycéo. C'est uno excellente
innovation ; les jeunes lilles qui veulent
continuer leurs études un auront les
moyens aussi facilement que les garçons.

Il faudra faire désormais 3 années de
lycée au lieu dc 2.

Pour l'école normale, au contraire, la
durée de fa fréquentation , qui était de
•i ans. est réduite à 2. l'as d'autro chan-
gement.

Le programme de l'école supérieure
de commerce est abrégé d'une année :
4 au Ueu do 5. Une innovation utile est
lo cours d' administration destiné aux
futurs emp loyés des postes, des télégra-
phes , des chemins do fer et des douanes.

L'école dts entrepreneurs de construc-
tions, des géomètres et des arpenteurs
durera 3 ans, auxquels il îaut ajouter
une année de truvaux prati ques.

Les écoles actuelles de dessin devien-
nent on même temps des écoles d'arts et
métiers. Ii v eera donné aussi un cours
de culture générale. Ces écolca durent
3 ans et peuvent être transformées en
écoles spéciales suivant l'industrie pré-
dominante dans l'endroit où elles sont
établies.

Les écoles professionnelles pour jeunes
filles sont d'institution récente. On vient
d'ouvrir la première à Lugano en octo-
bre 1907. D'après la nouvello loi , elles
seront instituées dans les principaux
centres. Elles &cm.t eu. d«% éeete* çroïes-
sionnollcs proprement dites, ou bien des
écoles commerciales. Leur durée est de
trois ans. Etant donné l'impossibilité
d'établir partout ces écoles profession-
nelles , on y suppléera par des écoles
ménagères itinérantes , pour donner à
toutes les jeunes filles le moyen de
pattairo leur instruction dans la mesure

». v. x. i

du poâsible. Ces écoles ménagères ont
une durée de deux mois.

La nouvelle loi supprime ies écoles de
G et 7 mois : le Tessin n'aura plus que
des écoles de 8 10 mois. Il peut être
lait une exception pour les écoles de
dessin, qui , dans certaines régions, pour-
ront ne durer que 6 mois. Disons tout
do suite que la règle est trop absolue
parce qu 'elle ne tient aucun compte des
habitudes et des néecisités de certaines
régions. Il n'y a pas de doute que si la
loi est acceptée, le gouvernement sera
obligé de tolérer les écoles de 6 mois.

Autorités de surveillance
Le statu quo est .maintenu pour les

écoles primaires, saut une heureuse ex-
csptioo, à savoir ̂ 'institution des conseils
de discipline.

Ces conseils sont constitués par l'ins-
pecteur de l'arrondissement , qui en est
président , et par les membres de la com-
mission scolaire communale. Rentrent
danB leur compétence : la correction et
la punition des actes d'indiscipline,
ainsi que des actes p lus graves commis
par les enfants des écoles. Le but qu'on
s'est proposé est de soustraire les jeunes
délinquants aux tribunaux ordinaires.
La peine doit être subie dans des lieux
complètement séparés des prisons com-
munes qui , au lieu de servir à l'amende-
ment de ces délinquants précoces, sont
p lutôt un lieu de perdition.

L'importance d'une pareille institu-
tion fonctionnant correctement n'échap-
pera certainement pas à ceux qui s'inté-
ressent aux problèmes de l'éducation de
la jeunesse.

Quant aux écoles autres que les pri-
maires, il faut citer une innovation : Ce
conseil a dans sa compétence , peut-on
dire , la direction effective des écoles et
catte haute direction s'étend aussi aux
école» primaires. Il choisit les livres de
lecture , fixe les programmes et les exa-
mens , fait les règ lements et , en général,
donne son préavis sur toutes les ques-
tions relatives à l'instruction publique.

Ce conseil est composé du directeur do
l'instruction publique-, des directeurs du
lycée, de l'école normale, de l'école da
commerce et , entre autres , d'un certain
nombre de prolesseurs, au choix du gou-
vernement.

Jo ne discuterai pas la valeur théo-
rique de cette institution. Au point do
vue pratique, on no peut craindre qu'elle
ne soit une nouvelle arme pour com-
battre l'influence religieuse à l'école. II
y a gros â parier qu'on aura soin d'en
exclure, complètement ou presque , les
protesscurs catholiques.

Pour les instituteurs, Ja nouvelle Joi
est bonne. Ils seront nommés non p lus
pour quatre ans, mais pour six ans. La
commission chargée de discuter la loi, a
même posé la question do l'inamovibilité
des instituteurs.

Les conditions do traitement sont sen-
siblement améliorées. Lea professeurs
des écoles techni ques littéraires et pro-
fessionnelles étaient déjà relativement
bien payés sous le régime actuel ; leur
condition est encore améliorée par ls
nouvelle loi. Je les laisse de coté pour
parler des instituteurs primaires, aus
réclamations desquels la loi fait enfin
droit.

La nouvelle loi établit un traitement
moyen initial de 122S fr. 12 par an, soit
3 fr. 30 par jour. Je dis : initial, parco
qu'il est prévu une augmentation de
500 fr. dans l'espace de 30 ans, soit
100 fr. tous les 6 ans. Au-delà de30 ans,
il n'y a plus d'augmentation possible ,
parce qae , dès ce moment, les institu-
teurs ont droit à so retirer de l'ensei-
gnement pour jouir de la Caisse des
retraites.

La nouvelle loi fait donc disparai lro
une situation intolérable pour le corps
de nos instituteurs et en cela son mérite
doit être reconnu par tout le monde.

Nouvelles romaines
Lts mutualités ecclésiastiques

On télégraphie de Rome à l'Univers ct i
la Croix :

Nous pouvons affirmer de source abso-
lument autorisée que les informations sur
la prétondue autorisation donnée par le
Pape pour les associations à Mgr Fuiet
reposent uniquement sur une équivoque.
— ?_ — 

JLes personnes qui s'a-
bonneront à IJ» LIBERTÉ
dans le courant du mois dc
mars ne payeront que ï»
francs jnsqu'îV lin décem-
bre 1908.



Les voies d'accès au Simplon

Une démarche de parlementaires français
Paris, 18 mars.

Une délégation- parlementaire qui
comprend une soixantaine de sénateurs
et de députés vient de remettre une
lettre au président du Consoil au sujet de
l'ouverture des travaux dc la conférence
internationale des voies d'accès au Sim-
plon , ù Berne.

Dans celte lettro , le3 signataires féli-
citent le gouvernement de l'œuvre entre-
prise et s'attachent A réfuter les critiques
qu 'inspirent notamment aux représen-
tants de la Savoie et de la Haute-Savoie
bien p lus les suggestions de l'intérêt
local que lo sentiment de l'intérêt général .

La lettre montre que sur la question
do fond , la réunion de la conférence
internationale est lo seule procédure
suine et traditionnelle, la seulo suscep-
tible d'aboutir après l'échec d'une pro-
cédure qui consistait à remettre l'étude
du projet entre les mains d'une commis-
sion f.-ançaiso extra-parlementaire.

Us passent ensuite aux criti ques
diri gées contre la programme de la con-
férence et qui se ramèncr.t à reprocher
à la ligne projetée de la Faucille : lu de
ce pas constituer une voio d'accès au
Simplon ; 2° de méconnaître l'intérêt
national français et de traverser Genève ;
'.\J de sacrifier les intérêts dc U ilaute-
Suvoie.

La première critique , dit la lettro ,
repose sur une comp lète méconnaissance
des règles spéciales qui président à l'ache-
minement et à lu répartition du trafic
international. M. ÎSob'craaire, alors di-
recteur du P.-L. -M , a dit lui-même quo ,
de Paris à Milan , la traversée do Lous-
le-Siiulnicr à Geuève constitue lo tracé
le plus rap ide et le p lus économique
pour les marchandises.

En cc qui concerne les voyageurs, en
effet , la ligne de la Faucille , ciempte da
rampes importantes , esl plus avanta-
geuse , malgré sa longueur un peu p lus
grande, que la ligne passant par Lau-
sanne.

Quant aux marchandises , on sait quo
leur acheminement so rég ie non pas
d'après la plua courte distance, mais
eonformémout à des conventions do par-
tage entre les administrations de che-
mins dc fer.

A propos do la 2""-' criti quo dc fond ,
la lotira dit que Genève étant le seul
véritable emporium du commerce fran-
çais et un foyor de culture française ,
liabitéo par 34,000 Françai», la Franco
doit désirer p lus que redouter un resser-
rement des liens avec Genève. La tra-
versée de co cauton no mettra pas plus
cette ligne sous l'iDlluenca do la Suisso
quo l' emprunt du territoire suisse pour
la ligne allemands Carlsruhe-Consiance
ne met l'Allemagne sous l'influence hel-
vétique.

La ligne ds la Faucille est au surplus
¦ lu p lus pressant intérêt national pour
rajeunir ct compléter le réseau -franco-
suisse en ouvrant k Paris , au nord et à
l'est do la France , une nouvelle voie
d'accès sur Gooève.

Tandis que touto3 lc3 outres puissan-
ces limitrop hes out mult i plié leurs voies
d attacho avec la Suisse, la France , de-
puis 1863, n'a pn-sque rien fait dans ce
sens. A l'ap lunissement successif des
Al pes suisses, qui tourne par la force
même des chot>e3 à l'extension do l ' in-
fluenco allemande cn Suisse et au resser-
rement dea réseaux qui rattachent l'Al-
lemagne à la Méditerranée, il faut ré-
pondro par l'ap lanissement du Jura avoc
voio d'attache à Genève, centre de poli-
tique d'affinité et d'intérêts de la France'.

Enfin , sur Io troisième point, la lettro
montre quo lo programme de la confé-
rence prévoit le raccordement des earea

G Feuilleton de la L I B E R T E

LE SPECIAL DE MUT
WAM

Burrord Dolaunoj

Traduit c! adapté dt l'anglais par Fvtrre LXH JXL.

Tu aurais dû t 'en souvenir , ni ne pas
chercher ii me rouler. Tu n 'es pas dc
force. Kntre m.us deux , c'est moi qui
suis la honuc tête. Ft , avant d'aller pin.*
loin , réponds-moi. As-tu les bijoux ici ?

— "icuss. dit Cartorbilt.
La brièveté do la réponse mit Iiill eu

— Oh ! tu sus, inu t i le  «le raire des
airs avec moi ct do no pas mu parler. Les
millionnaires commo toi , je sais où ou le»
recruti», et ils nc m'influencent pas. Tu
ne m'illusionnes pas, Billy Driseoil , si tù
arrives à en illusionner d'autres.

Billy Dvîscôll (ut instantanément ins-
crit sur les tablettes mentales du détec-
tive, qui se frottait les mains dans son
obscurité pour s exprimer à lin-mémo sa
satisfaction. Lcs choses allaient encore
mieux qu 'il n'aurait osé l'espérer;

Jl avait craint que Carlerbilt ne fût
démasqué presque instantanément ; il ne
s'imaginait pas oue la fureur pût aveu-
gler ainsi un individu; il s'attendait.à
mirtir beaucoup plus tôt de son ombre
r-t à jouer le rôle qu 'il s'était réservé
<tntis rat.tn comédie moderne.

de Genève, lu neutralisation douanière
pour la traversée du territoire genevois
ct le partage du trafic entre les deux
rives du Léman. Le profit Io plus direct
en ira à la Haute-Savoie. Les centres
savoisiens do Chamonix , Evian et An-
necy, actuellement d'un accès assez dif-
ficile, par-suito du détour immense que
fait la ligne de chemin do fer entre Dijon
et Annemasse, ne seraient plus qu'à 7 ou
8 heures de Paris.

La lettre' so termine en rappelant briè-
vement les avantages du t racé de la
Faucille: voie d'accès au Simp lon par la
rivo française du Léman et éventuelle-
ment au Mont-Blanc, ei cette percée
t'exécute ; voie d'accès cn Suisse par
Gonèvo. qu'elle rapprocherait <le Parie
et de Londres de 100 km. ; voie d'accèf
aux lignis savoisiennes et instrument de
fortune pour la Savoie.

Aussi les signataires concluent-ils
comme ils avaient commencé, en félici-
tant lo gouvernement d'avoir introduit
le projet an programme de la conférence
de Berne.

Cette lettre est signés drs anciens
minûtres Mi'Ierand, Siegfried. Trouillot.
Gauthier , Baudin , Clémente), Decrais.
Etienne . Cochery, Bienvenu-Martin, des
députés et sénateurs Deschanel , Rabier ,
Brousse. Deloncle, Mascuraud , Cère
liaibtrti, Prevet, etc.

La conférence de Berne
Berne , iS.

Les délégués suisses ont conféré co
matin dans la sallo du Conseil fédéral ,
où onl lieu les séances de la conférence.

La discussion a été assez looguo et
animée. La situitipn se trouve en effet
quelquo peu modifiée par l'intérêt que
I-s délégués français paraissent témoi-
gner pour les questions connpjes , tandis
que du côté suisse on tient à rester ri-
goureusement dans lo cadre du pro-
gramme- d- la conférence.

Aujourd'hui ,  les séances ont duré
toute la journée et font  très fati gantes.

On attend l'arrivée de3 représentants
du P.-L.-M., qui seraient au nombro dû
trois.

Samedi, la conférence se rendra au
Simplon.

ETRANGER
AU MAROC

Rançon
La rançon pour la capture du Français

Parct et do l'Italien Bianchi a été vereé*
par unc banque de Casablanca. On croil
que les prisonniers arriveront le 19 i
Tanger. La rançon a été garantie par lei
consuls d'Italie et de Franco.

l'n équipage capturé
On annonce que le vapeur Baleine

qui naviguait sur les côtes marocaines,
dans les parages du cap J ub y, a commis
l'imprudence dc mettre son é juipago è
terre. Celui-ci a été capturé par les
Marocains. Les armateurs de Bordeaux.
saisis par télégramme do co fait, ont
demandé au gouvernement d'envoyer un
croiseur pour délivrer les prisonniers.

Le ministro do la mnrinc a télégraphia
aussitôt à l'amiral Philibert d'envoyti
un bâtiment sur les lieux.

Le scandale des cuels russes
Le duil  des généraux Fock et Smiroofi

a eu lieu hier matin mercredi, à Saint
Pétersbourg. daos lo maièee de la Gird--
à cheval , qui avait été spécialement amé-
nagé pour la circonstance. Des généraux,
des officiers do la garde et des dames de
la haute société assistaient au duel , qui
s'est fait à vingt .pas.

Lcs conditions portaient que le combat

Il avait déjà le nom du véritable assas-
sin , et l'aveu formel d'une comp licité.

— Allons ! poursuivit M. William
Smith, c'est assez tourné autour du pot.

M. William Smith avait , en parlant ,
donné un fort coup dc poing sur la table.

— Lève-toi do ce fuutcuil cl donne-
moi ma .part , OU j 'ouvre la porto cl crio
à tous les gens dc cette maison qui tu i->
et ce que lu es ! Allons ! lève-toi , boiteux
do malheur , ou c 'est moi qui "te lève !

— peste, assis toi-même, William
Smith , dit alors une voix étrange . El
confesse-toi tout à fait ; c'est le meilleur
part i que tn aies à prendre.

William Smith frissonna ct jeta autour
de lui un regard inquiet  : il sc croyait si

Mais il y avait un homme, derrière lui
un homme dont il n 'avait passoupçonrit
la présence. Cel homme se dirigea ver.-
la porle et. la ferma à clef ; puis il se ren-
dit- vjjrs la fenêtre , et releva vivement ''J
store . La chambre s'emp lit de lumière.
i Alors, il sc retourna et se plaça devant
M. William Shore.

Ce « gentleman " étail devenu très pille.
Kt quand il regarda son ¦ associé » cl vit
à sa place le millionnavré, l'homme qui
avait commandé le train spécial à Clia-
riiig-Crûss, ce fut un frisson général qui
l'envahit.
: A ce moment , Shore parla.
; — Il me semblait bien , dit-il , recon-
naître ta voix -, mainlenant, je suis sûr
de nion . affaire. Tu m 'as oublié, je sup-
pose, mais je ne l'ai pas oublié , moi. Tu
m 'as passé pai' les mains il y a une dou-
zaine d.années. Mais tu n 'étais pns alors
M. William Smith ; lu étais Ifavswater

durerait jusqu'à l'effusion du sang. Lcs
adversaires ont pris, position sans su
saluer. La deuxième balte tirée par Smir-
nolî a traversé la jaquette du général
Fock. La- troisième ballo- .tiréo par Fock
a atteint Smirnoff à l'abdomoii. Lo com-
bat .a été immédiatement arrêté et lo
blessé transporté sur une civicro ù l'hô-
pital- • do; la Garde. La ballo a pénétré
profondément.

Après Fexamon du blessé ù l'aide des
rayons Rœntgen; l'extraction de la ballo
a été décidée, mais l'étal du blessé ins-
pire des inquiétudes. ¦ On redoute uno
issue mortelle. • ¦ .

Immédiatement après lo duel entre le3
pénéruux Fock et Smirnoff , lo général
Gorbatowsky, qui défendait: également
Port-Arthur et étai t  l'ami do Smirnoff ,
ayant ré.-olu de défendre jusqu 'au bout
ton compagnon d'armes , a envoy é un
défi au général Fock, Co dernier a ac-
cepté co nouveau duel. La rencontre
aura lieu la semaine prochaine, après
que l'autorisation en aura été demandée
an ministre dé la guerro.

LE IS MARS A BERLIN
L'anniversaire, de la révolution de

184S a éti\ célébré par une foulo encoro
plus nombreuse quo de coutume malgré
la neige fondue qui tombait. Unc longuo
lilo d'ouvrii rs ont passé depuis le matin ,
silencieux et en bon ordro sous l'œil de
la po ice devant les 33 tombes des an-
ciens combattrait» , qui disparaissaient
sous des centaines do couronnes aux
longs rubans rouges frang és d'or.

Plusieurs inscriptions ont été .coupées
pnr la; police. La plupart des inscrip-
tions faisaient . allusion à la conquête du
suffrage universel. ¦ ... . - , . , . . -

La police a pris des précautions nom-
breuses en vuo des conférences publi-
ques l'après-midi, où le thème développé
pur tous les orateurs était « la Prusse
en 1S48 et de nus jours »,

Des patrouilles de police circulaient
aux abords des salles da réunion , lo
revolver ou côté , et sur certains points
de la ville de forts pelotons d'agents à
cheval étaient postés cn réserve.

Lcs souverains allemands .st Venise
On mande de Berlin quo l'empereur et

l'impératrice , accompagnés du prince
Auguste Wilhelm et la princesse Victoria-
Louise, arriveront à Venise lo 25 mars, è
1 l h .  35 du matin. I ' s seront reçus à Io
gare par le roi Victor-Emmanuol , qui
leur offrira à déjeuner , au Palais royal.
Après le déjeuner les souverains s'em-
barqueront à bord du yacl llohcuzolleni

L'empereur ct sa familie resteiontdeux
jouis ù Venise. Ils conserveront lo p lus
strict incognito Lc roi d'Italie, qui arri-
vera à Venise dans la matinée du 23 ,
sera accompagné dc M. Tittoni. Il repar-
tira Io i'oir mémo pour Rome.

L'empereur sera accompagné par le
baron von Jenitsch , représentant de l'Of-
fice des affuires étrangères.

Le mariage du duc des Abruzzes
Une dépèche do New-York au Corriere

délia Sera parle d'un projet de mariage
• ittro le duc des Aliruz/.es cl- uno jeune
Américaine, miss Catherine Eikins , fille
d'un sénateur américain. Lc duc sérail
arrivé â Sainte-Augustine, ville do Floride
¦ iù se trouve miss Elkins , et sorait des-
cendu dans un hôtel do l'endroit ROUI 1,
nom de I.udovico Sarto et accompagne
d'un seul valut do chambre. •

Suivant la Tribune de Londres , le-
fiançailles du duc seront annoncées offi-
ciellement samedi prochain. Lc mariage
aura lieu le 2 avril.

Louis de Savoie, duc dos Abruzzes, est
le neveu du feu roi Humbert. et le cou-
-iu du roi Victor-Emmanuel 111.

Pincé!, dit simplement lc malfai- t 'a fait sa confidence? Mais tu connais
leur. C'est bien joué'.

— Assez bien , répondit Shore.
Il y ottt une minute entière dc silence.

Puis Bill demanda :
— Et maintenant ?
— Maintenant "'. Mais tu dois bien t<;

douter  de la suite.
-— I.a suite de quoi ?
— Des aveux que tu viens de faire.
Hill paraissait profondément réfléchir.

Il  so demandait, en réalité, s'il allait se
soumettre, ou s'il allait se révolter , tout
casser, et profiter du désordre pour es-
suyer dc s'enfuir.

— l u  as certainement bonne mé-
moire , poursuivit lo détective souriant.
Et tu dois te souvenir dc tout co quo tu
as dit depuis que tu cs iei. Moi , j ' ai tout
entendu , et jc mo lc rappelle. M. Cartor-
bilt aussi.

I* voleur jurait eutre ses dents.
— Ah ! il faut, te rendre cette justice

que quand tu vends- la mèche, on n 'est
pas volé. Tu donnes bien tout.

— .le n'ai rien à voir avec le meurtre
du bijoutier , dit Bill.

Il oubliait qu 'un homme qui s'excuse,
s accuse.

— Peut-être, mais tu sais qu 'il a été
commis. . . . .

— Belle affaire ! Tous ceux qui lisent
les journaux en savent autant.

— Mais les autres ne réclament pas
leur part.

— Je ne réclame rien.
— Maintenant.Mais tout à l'heure.. 1

— Je Vous dis qu 'ayant d'arriver .à
Charihg-Cross je ne savais rien de l'af-
faire.

— Ah ! ah I c'est là que l' ami Driseoil

LE NOUVEAU CABINET NORVÉGIEN UNE MARCHE A TRENTE-DEUX M A I N S
Le roi Haakou a donné son appro-

bation ù la - ooinbinaison .ministérielle
suivante: GunnardKnudsen ,Christophcr-
sen, consul général ; lvarl Scip, directeur
des écoles ; Uettye. directeur des télégra-
phes ; Ihlcn , ingénieur ; Castberg, jugo de
district ; Abrahamscn ct Foosnaes, pro-
priétaires fonciers. Les membres du
cabinet nouvellement élus qui oppar-
liennent'an parti radical sont MM, Knu-
dscn, llbcn, Castberg ct. Abrahamscn.
1 .'attribution de s di fforents départements
n'a pas encore été faite.

Bans lc enbluet auglnla
M. Asquith cumulera pendant une

courte période les Ionction3 do chaueelier
de l'Echiquier ot do premier ministre. .

Son successeur , à l'Echiquior sera M.
Lloyd Çcorge, que M.Winston Churchill
remp lacera au commerce.

Les avatars de IVx-reino dc Saxo
On annonce quo l'ex-comtesse de Mon-

tignoso songerait à roui pro son union
avec le pianiste Toselli et quo le ménage
est à la veillo do divorcer.

On ajoute que l'ancienne princesse
royale de Saxe préférerait maintenant
au p ianiste italien un écrivain' français.

Nouvelles diverses
Le roi d Angleterre, qui séjourne à llitr-

ritz , est allé lundi , à Pau, assister aux épreu-
ves du concours hippique, dont il a' lui-
même distribué les prix aux gagnants..

— Sir Henry Cimpbell-Bannerman va
légèrement mieux.

— L'Amirauté anglaise a accopté les pro-
positions d'une maison do Clasgow pour
l'exécution des travaux do la base navals
Je Iiosyth , sur la mer du Xord. Ces travaux
vont commencer immédiatement.

— Le nouveau nonce du Pape à Bruxelles ,
Mar " facci, est arrivé mardi , venant de
Rome. Il présentera dans quelques jours ses
lettres de créance au roi. ,.

— Le comto d Ormesson, ministre uo
France à liruxetles, quittera la Belgique
vers la fin du mois prochain. Son successeur
sera M Beau , gouverneur de l'Algérie.

— La comtosse hongroise dc lestetycs,
qui épousa recouraient un violoniste Uigano,
a été engagée par un grand café berlinois
pour assister aux concerts que donnera son
mari , moyennant ua cachet de 200 francs
par jour.

— On annonce la mort, à Paris, du doc-
leur Mierzejowsk y, professeur à l'Université
do .Saint-Pétersbourg, médecin do l'empe-
reur Nicolas II , membre du conseil médical
liait'empire.

— D après un journal japonais , un habi-
tant de Tokio aurait reçu une lettre de
Maxime Gorki, annonçant son arrivée au
Japon pour le printemps.

Schos de parf ont
IES NOCES INTERROMPUES

A Ballinagleragli, cn Irlande, un jeune
homme faisait la cour à uno jeuno fille du
voisinage. Soudain ses diupoiilioas chan
gèrent et une autro beauté le captiva.

Il épousa la secondo civilomont, car le
prêtre do la paroisso ot l'évêque du diocèse
avaient refusé de bénir leur union. L'aban
dnn de la premièro fiancée avait causé une
vive indignation dans lo pays.

Le jour des noces, la foulo so réunit de-
vant la maison nuptiale et conspua vigou-
reusement l'infidèle, l'uin , trente hommes
marqués pénétrèrent dans la maison ct se
•aisirent des deux conjoints . La jeuec
femme fut reconduite chez. Bon pèro ct dé
fense fut taito au mari de chercher à U
revoir.

Depuis ce jour , on monte la gardo jour ot
nuit devant la demeuro do l'épousée , qui no
le fut point , ot le mari n'ose sortir do chez
mi.

sais h,- vol 1
— Je n'ai pas à le nier , puisque je l'ai

dit.
Le courage de Bayswater Hill s'éva:

nouissait peu ' à peu — il lui en restait
jus te  une velléité, une ombre. Le sang*
frcid du détective lui Liait  peu j  nui

_ — Lt . c est co que tu fais ilo mieux ,
dit Slinre , trèt* palme.

— Vous ôtes Monsieur Ifawl; Shore,
n'est-ce pas ?

— C'est, en effet, mon nom.
— Je croyais vous reconnaître. Jo mc

rappelle à présent que nous avons-ou
affaire ensemble , il y a quel ques années.
Kh bien ! poursuivit-il  avec un sourire
pauvre, qu 'est-ce que ça signifie pour

— Assieds-toi, dit le détective en s'as-
seyant lui-même. La condamnation qu 'on
t'uvfligoïa dépend beaucoup do loi-même.
II se peul même qu 'on ne l'en inlli ge pus
du tout. ¦

— Com ment .ça ?
— Je suppose que lu consentes aujour-

d'hui à signer uno confession '...
— A mc - four re r  moi-même dans la

gueule du loup ?. Non , merci.'Je n'en
use pas,

— Je suppose que tu signes uno con-
fession qui no te 'cqmpromcttc pas beau-
coup, et qui contienne... ce qu 'on t 'a
raconté à Cliaring-Cross.

—— Alnra»? -. •- - . '. ' . '
j— Alors,- cetle confession pourrait te

sauver. Naturellement; je me lie à ce que
tu as dit : que tu n'avais rien à voir avec
lo meurtre.

— Rien , sur l'honneur.
— Ne jure pas " dit Shore'. .qui no pu

Le chroniquonr d'un journal belge rap-
porto quo depuis quelquo temps M. Ysaye
est dégoûté du piano, et il nous dit à la suite
de quello circonstance :
¦ M"10 .Y... a dos élèves auxquelles ello en-

seigne lo piano. Un jour, elle eut l'idée de
fairo jouer par elles une marche à trente-
doux mains sur huit pianos : l'effet , au con-
cert , dovait ètro merveilleux... ¦;

Seulement pour les répétitions , il y avait
une petite difficulté ; tout la monde no pos-
sède pas huit pianos ; M 11"-' X... eul l'idée do
s'adressera M™0 Ysaye, sachantquc l'illustre
artiste a "che/. lui un nombre incalculable dc
de ces instruments de tur turc.

— Mais parfaitement, ma chère amio, re-
pondit M°,c Ysaye, venez quand vous vou-
drez- Jo..dois partir pour Paris,-mais vous
êtes chez vous.

Peu après, Ysaye rentrait , harassé, vers
la fin d'une nuit , do Russio , oii il avait élé
pour tâcher do reconquérir son Stradiva-
rius. . . ..

A poino Morphéo conïmonça-t-il au matin
ï'io borcer de rêves bleus , quo tout à coup
il entendit un fracas épouvantable ; c'éfoiont
les trente-deux mains qui martyrisaientsous
lui ks huit pianos dans lo préludo d'une
marché triomphale.

Or. s'irrtagine-t-on le bruit  que peuvent
faire huit  pianos sous trente-deux mains i

Ysaye, terrifié , bondit de son lit ot , jetant
sur lui sa couverture , il lit dans la sallo dc
concert unc apparition sensationnelle eu
égard au p ittoresque do son costume. .

Les seize demoiselles , qui finissaient,é ce
moment un « scherzo appassionato » du meil-
leur aloi , restèrent figées d'épouvante. Dix
minutes après, comme bien l'on.pense , 1»
maison était déserte. Mais depuis lor3, Ysaye
parlo do .vendreses pianos, »

. . . .... . .  LE ' NE T-BALL L

Lc ". diabolo » vâ-t-il être détrOné cetété ?
Yoici qu'un nouveau jouet , ne en Angle-

terre, le a net-bail », s'apprête, dit-on, à
supp lanter lo diabolo, auquel il ressemble
un peu d'ailleurs.

Voici eu quoi coosisto ce nouveau jouet,
cousin germain du diabolo : c'est un petit
filet extensible à deux montants, qui per-
met do lancer ot de recevoir uno balle.

I,c filet, en s'étendant , joue l'office de
fronde et lance la balle très haut. Efl repre-
nant sa forme primitive, le filet forme poche
et reçoit la balle. En Angleterre on joue ce
jeu à deux joueurs et à doux balles. Cest
un spectacle amusant et fort gracieux do
voir les deux balles so croiser dans les airs
ct de suivre les soup les évolutions des joueurs
empressés de les rattraper au vol.

MOT OE LA FIN
Ln rusé paysan vient en ville s'acquitter

de son loyer. Avant dc prondro congé de son
propriétaire il lui demanda l'autorisation de
couper dans un bois qui fait  partie du do-
maine de quoi sc construire un hangar.

— Non , répond aussitôt le propriétaire.
— Alors, laissez-moi prendre dc quoi clô-

turer ma nouvelle prairie.
— Impossible.
— Au moins, ne mc refusez pas de quoi

faire une porte à claire-voie.
— Eh bien prenez pour votre porte , mais

rien de plus.
— Merci , c'est tout cc que jo désirais.

Mais comme je vous connais je vous avais
demandé davantage.

Confédération
Lé «ode civil. — Demain 20 mars ,

exp ire le délai utile peur le dépt>t dc la
domando de rcL-rcndum concernant lo
code civil suisse.

Si la journée de demain so passe sans
qu'aucun paquet dc signatures arrive à
la chancellerie fédéralo , le codé civil
suisso prendra ipso f a c t o  rang au bulle-
lin dos lois fédérales , niais il n 'entrera t-n
vigueur que le 1er janvier 1012.

lu inciuoriiiui. — Le service funè-
bre pour lo ropos dc don Carlos ct du
prince héritier a été célébré à Berne ce
inatin , à 11 b., à l'église do la Sainte-
l'rinité , par les.soins de la légalion de
Portugal.

s empêcher de WUritO ; ça no t uvaftv.v-
rait à rien. Je no crois lias beaucoup aux
serments des hommes, l'u us une prouve ,
sans doute , pour établir que tu n 'étais
pas dans la maison du crime quand il se
commettait.

—s Bien sûr I répondit ardemment Iiill .
J 'étais à un mille de là. J ' ai passé la .soi-
rée au " Bouc C'jui 'ouné ». Le patron et
encore 'd'aulres pourront le dire.

— Je te crois. Ft ça ne m'étonne pas.
Jo t'ai toujours connii pour Un homme
prudent.

Bill, bien qu 'il fût  cn ce moment dans
Une situation qui n 'avait rien do bien
agréable, ne put s'emp êcher de sourire :
il avait pris la remarque du détective
pour un compliment.

— C'esl vrai , poursuivit S'uore. Quam!
je t 'ai déjà tenu , il y a linéiques années,
tu passais déj à pour un habituel confec-
tionneur' d'alibis.

— Poui'riez-vous mo dire, • Monsieur
Shore, co qu 'est devenu mon associé,
puisqu 'il n'ost pas ici ?

— C'est très facile, mon ami. Il csl.

— Mort!
— Aussi mort qu 'on peut l'être. C'est

son cadavre qu 'on a ramassé .sur 'la voii
après Puccident de chemin do fer. ha-
billé des effets de M. Carterbilt. Nous
avons supposé qu 'il avait trouve moyen
de les changer pendant le trajet. Te ronds-
tu compte comment il a pu. faire ?.

— Qli ! c'est facile. Il avait certaine'
ment"sa fiole de chloroforme^ avec lui
puisqu 'il venait dc s'en servir chez le
bijoutier.

— Chloroformé ! s'écria L'arloibilt.
Mais Shoro, d'un regard rapide, lui

ordonna de se luire.

Caraons
';: ' :" BtfitNE ' ¦ "

Ctrniid ConnelU;— Lo.Gland Con-
seil u. achevé la discussion ,do la motion
Tschumi, contre le monopole dc l'impor-
tation du bétail dc boucherie dont jouit
la maison l'ulver.

La motion a été appuyée par p lusieurs
députés et qdopléo par 81 voix contro 48j

Kn réponse à une interpellation du
député Biih'mauu, sur les mesures que
le gouvernement u prises ou qu 'il complu
prendre pour prévenir les évasions si
fréquentes au pénitencier de Thorbcig,
lo président du Conseil d'Etat, M. Ivliiy,
a déclaré que lo système do surveillance
avait déjà été modilié çt confié .â nou-
voau à des gendarmes. Ln outre , den
améliorations seront apportées aux bâti-
ments du pénitencier. ¦

VALAIS
i.f.i fbrtilicnlioiiH un Miuplou.

-rr A propos do travaux quo le génie mi-
litaire fédéral exécute ù l'onverture nord
du tunnel du Simp lon, .notre correspon-
dant du Haut-Valais avait.parlé do' u for-
tifications ». Yoici , d'après la Gazette Je
Lausanne, de ' quoi il s'ag it :

Le génio militaire a ' construit, à unc cer.
taine distance delà tète nord du tunnel , un
magasin pour se3,explosifs , actuellement
logés daos. l'antioyi magasin de .ï entreprise,
c'est à-dire à l'intérieur do la galerie. Co dé-
ménagement va èlre opéré à la démande
des C. F. F: et pour éviter un accident , lou-
jdurç possible avec ce genre de depuis.

C'est à pe magasin qu 'étaient destinés les
matériaux extraits de la carrière de la Massa.
Lo petit bât iment est .d'ailleurs achevé ou
près do l'être.

Dcçèg. — Dans la nuit do mardi .ù
mercredi est décédé à Moptbcy, ù l'àgo
de 89 ans, M. François Contât , ancien
député et directeur de la verrerio do
Monthey.

M. F. Contât avait été candidat libé-
ral au Conseil national en 1890, où i]
échoua contre Af .  Charles de Werra ,
conservateur, au scrutin de ballottage.

NEUCHATEL
L'alarme-ft .Ia cuscruc. — Lo com-

mandant de l'école de recrues I , qui u
lieu actuellement à Colombier , lieuto-
nant-colonel Monnier, a voulu voir, di-
mancho quel temps mettrait en cas d'in-
cendie la troupe pour évacuer le-, caser-
nes. Un peu après 9 heures, le si gnal est
donné quo lo fou e|t aux combles dc la
caserne h." I. En moins do cinq minutes
la caserne était vido d'hommes ct lea
travaux dc sauvetage en p leine activité:
Aucun soldat n'avait oublié son fusil .
Cet exercice sera renouvelé de temps ti
autro, ct surtout dc nuit.

FAITS DIVERS

ErRAUSER
Vn BOllllU l ', : . : : < ; : - r-. . ,  ;. ui __• 1 1 1 : i i l . - . —i

Un soldat du 118™ régiment d'infanteriu
Stait en congé de convalescence chez ses
parents , à Paris. Pour passer la soirée avec
les amis, il descendait vers neuf heures dans
un débit a l'angle des rues Ordner et Ernes-
tine. A peine y était il entré qu 'il était inter-
pelli par un groupe d'anachts. Afin d'éviter
tout conflit , il se retira, mais trois des misé-
rables lo suivirent dans la rue ct l'un d'eux
lo frappa do plusieurs coups de stylet dans
le dos. L'état du blessé est désespéré. Des
témoignages recueillis , il résulterait que lo
soldat aurait élé frappé par un apacho qui
avait demandé à faire partie d'uno bandu
do dangereux rôdeurs. Ceux-ci lui auraient
imposé commo éprouva la « descente du
premier pante » qui pénétrerait dans lo débit .

Kernsèc duns nu t i m m - i .  — Uno
femme , Agée de cinquante et un ans, s'étant
engagée dans un tunnel entra les gares de

— je Vais écrire tout ce que lu -viens
île nous raconter, dit lo détective au
malfaiteur. - . - .' -.¦¦;•

— Pourquoi faire.?
— Pi»!ir que tu lu signes.
— Moi ?
— Oui. Je mels que tout ça t 'a été

confié par ton ami William Driseoil ;
que vous vous êtes rencontrés après le
meurtre (il écrivait en parlant) ; qu 'il
cherchait alors à profiter du train spécial
pour gagner Pcrdon ; qu 'il t'a fait ' la
cûniidence dc son crime, et qu 'il portail
les bijoux volés dans une valise brune.
¦ -7- Oui , dit Bill , pensif; tout cela me
fait l'effet d'être raisonnable. Mais, els-
ce que ça nc me compromet pas ?

— Au amtfaire, ça t'aide. '
— Bien possible. Mais pourquoi vou

lez-vous mc faire signer ça '.' demanda li
voleur 'avec un regard rusé.

Les malfaiteurs sont aisément défiants
et celui-ci l'était comme les autres. '

— Je veux te faire signer ça parce qtii
des soiipjo ns so sont élevés contre uni
autre personne et que ce papier dissipera
Voilà ce quo j 'ai écrit ; lis-le 'entièrement

L'homme prit là feuille de papier det
mains de Shore, et lut attentivement ce
qui v avait été tracé.

— (.est bon . dit-il ensuite. Je n 'ai
rien à dire là-dessus. El vous voulez...
que je mette mon nom c! mon paraphe
au dessous '?

— Oui. . . .... , ,
. . . . fA suivre.)

JA  Ï,ÏIÎERTK rond compte de
lotit onvrogë dont deux" orçni-
plaire* lui sont ndrcHiséa.



Saint-Michol-Ioj -PorteselMonesticr-dc Cler-
mont (Isère, Franco), a été écrasée par un
train.

On a retrouvé son corps décap ité et en
p lusieurs tronçons épars. La secousse impri-
mée à la locomotive avait été , tellement
lorto quolo tuyau doVaccord des freins sauta
et que le train stoppa presque instanta-
nément.

Urnvc accident Ue tramway. —
Mardi soir , ft six heures, i Poitiers, un tram-
way éloctriquo s'emballa dans unodesccnl»,
dérailla ctalla s'écraser contre un mur.

Lo waltman a élé tué ; les contrôleurs ct
trois voyageurs ont élé grièvement blessés.
Un homme, qui s'élait couché à plat ventre
dans la volturo , est ssorti sans aucun mal.

SUISSE
i:ncorc une victime «le l'a l e f f o }

— Lo jeune vigneron Jules I)ub'ui3, qui t
été coupé par lo train mardi roir , préâ di
Corseaux (Vaud), était un alcoolique. C'est,
croit-on , dans un accès do folio absinlhiqut
qu 'il s'est jeté fous la locomotive.

FRIBOURG
Vn arrêt du Tribunal lédéral,

— On lit dans la Guzcllc de Lausanne :
Jules Roulin , de Forel (Fribourg).

éloctricien , catholique, veut do Margue-
rite Bovet , de religion réformée, 'est
décédé à son domicile do La Chaux-de-
Fonds, lo 20 juin 1906, laissant doux
enfants , uno fille ct un garçon , do 7 ans
et 12 ans. Lea doux enfants avaient été ,
par la volonté du père et d'accord avec
leur mère, baptisés puis élevés dans la
religion protestante. Depuis ialllcl ',19Qi>\
Boulin avait placé scs deux enfants ù
Lignières (Neuchâtel), le garçon chez la
veuve C. Bonjour.

Boulin mort , la Conseil communal de
Forol envoya à Lignièrcs deux délégué;
pour ramener les enfante dans leui
communo d'origino. Ce3 délégués réus
sirenten ce qui concerne la fillette, maïs
échouèrent auprès de la veuve Bonjoui
qui EO refusa à lour remettra son pension-
naire , disant vouloir le garder , au besoin,
même sans secours do la commune.

La justice do paix dc La Chaux-de-
Fonds ayant nommé un tuteur au jeune
Boulin , en la personne du pasteur Paul
Borel , la justice d'Estavayer , sur présen-
tation du Conseil communal do Forci,
lui avait également nommé un tuteur en
la personne de J. Marmy. à Forol. Le
IS juillet 1906, le Conseil communal
sollicita lo préfet de la Broyé do contrain-
dre damo Bonjour ù lui remettre son res-
sorti! sant , mais cette démarche resta sans
résultat , ainsi quo celio tentée par -le
tuteur Marmy.

Ensuite do nouvelle requête do l'auto-
rité communale, Jo Conseil d'Etat do
Fribourg décida do transmettre celle-ci
au Conseil d'Etat do Neuchâtel , en ex-
posant que cette autorité , renonçant à
réclamer lo jeune Boulin, demandait par
contre qu 'il fut  élevé dans la religion
catholi que , qui eBt celle de l'ensemble
des bourgeois dc Forai.

Le Conseil d'Etat de Neuchâtel n'ayant
pas accueilli cette demande, le procureur
général de Fribourg (muni de procura-
tion en duo formo des autorités commu-
nales de Forel et do l'autorité pup illaire
d'Estavayer Réd.), agissant au nom de
l'Etat , a dé posé auprès du Tribunal fé-
déral (Cour do droit public) uno de-
mande concluant à ce que les autorités
tutélaires neuchâleloises fussent recon-
nues dans l'obligation do donner à l'au-
toriré tutélaire fribourgeoise la garantie
que l'enfant lloulin serait élevé dans ls
religion catholiquo romaine, et qu 'à- cc
défaut la tutelle du jouno Boulin fût
immédiatomont tram-féréo à l'autorité
fribourgeoise compétente.

Statuant , lo Tribunal fédéral a déclaré
la domando de l'Etat do Fribourg fondée
en co sens que l'autorité tutélaire de La
Chaux-de-Fonds est tenuo d'obscrvci
pour l'éducation religiouso du jeune
Boulin , les instructions de l'autorité tu-
télaire du lieu d'origine.

Cet important arrêt invoque los consi-
dérations suivantes :

Lo Consoil d'Etat doNeuchâtel conteste
qu'il y ait lieu , pour l'autorité tulélairo du
lieu d'origine, de prendre des dispositions
quant à l'éducation religieuse du jouno
Boulin, parco quo le père do celui-ci,
jusqu 'à sî mort détenteur do la puis-
sance paternelle, avait pris lui-même
toutes les dispositions qui lui avaient
paru nécessaires ou convenables à ca
sujet. Le Tribunal fédéral , à la rigueur ,
pourrait so dispenser do se prononcer sur
cette question puisque la justice de paix
d Estavayer n'a pas oncore pris de déci-
sion cn opposition ou en contradiction
avcc lo3 dispositions arrêtées parle père.
Il importo pourtant d'élucider cette
queslion dès maintenant afin quo 'les au-
torités tutélaires du domicile et du lieu
d'origino soient fixées sur l'étendue de
lours compétences,

La question est celle-ci: lorsquo le
détenteur de la puissance paternelle o
déjà disposé do l'éducation reli giouso
d'un mineur do moins de seize ans, l'au-;
torité tutélaire du Heu d'origine , par la
fait que cc mineur, au lieu de demeurer
sous' puissance paternelle , tombe sons
tutelle. c3t-clle , oui ou non. en droit
do disposer encoro elle-mémo 'do cotte
éducation religieuse ? Ainsi, lorsquo des
orphelins n'ont pus encore al teint lïigo
do 16 ans révolus , l'autorité tutélaire du
eur lieu d'origine peut-elle ou non, leur

faire embrasser une religion autre que
celle dans laquelle leur père ou leur mère,
en tant que .détenteurs do la puissance
paternelle , les avaient fait élever jus-
qu 'alors, et tenaient à les faire élever
jusqu 'à leur seizième année révolue ?.

Ni l'art. 13 ni aucuno uutro disposi-
tion do la loi fédéralo sur les rapports de
droit civil nc tranche la question. Elle
no doit it no peut donc être examinée
e t .  tranchée qu'au regard même de
l'art. <i9, al. 3, do la Constitution fé-
dérale.

Le Tribunal fédéral n'a pas eu encore
à la résoudre. : mais il y a. une. juris-
prudence du Conseil fédéral et. do l'As-
sembUe fédérale, datant de l'époque où,
antérieurement ô la loi sur l'organisation
judiciaire , du 22 mars 1893, c'était aux
autorités politiques do la Confédération
qu'il appartenait i(o connaître d§s viola-
tions de la liberté do conscience ot de
croyance garantie par l'art. 49 de la
Constitution fédérale.

Ea la 'causo. Steiner-Deschamps, en
effet ,  lo Conseil fédéral a. dans sonerrétd
du 27.:Pf Plcm.bre ISS", admis qu 'une
contestation do ce genre rentrait dans 1e
cadre du droit cantonal et que l'art. -59,
al. 3, nc s'opposait pas ù co que le droit
cantonal donnât à l'autorité tutélaire la
f.icullé do disposer librement de l'édu-
cation religieuse de l'enfant , même dam
le cas ' où Io détenteur de la puissance
paternelle en aurait déjà disposé précé-
demment d' une façon différente; el
l'Assemblée fédérale confirma cette ma-
nière do voir. . - • - . . :. . .

Or, il n'y a , pour le Tribunal fédéra) ,
aucune raison do s'écarter de cette juris-
prudence. ' ¦¦' • - ¦- ¦-

La justice de, paix d'Estavayer aura
donc idécider si, selon le droit fribour-
geois en matièro.do tutelle , ello aurait
la faculté do prendre, relativement à
l'éducation religieuse du jeune Boulin ,
des dispositions contraires à celles
qu'avaient prises son père.(détoqtour de
la puissanco paternelle) ; puis, dans l'af-
firmative, sur cetto. première , question ,
ello décidera, librement si, dans les cir-
constances de la cause, il y a convenance
. modifier les dispositions que le pèro
avait déjà prises.

Nous apprenons qu 'en exécution de
cet arrêt, le jeuno lloulin a été remis
dernièrement aux autorités communales
do ïoro!

ISsinquc.— La Banque populaire de
la Broyé, à Payerne , paiera à ses action-
noires un dividende do 7 % pour 1907.

Accident de voiture. — Hier,
mercredi , dans- l'après-midi , M. le
D-' Jambe rentrait en voiture d'une
course à Prévonloup, lorsque, arrivé
entro Billons et Bomont , son cheyaj
s'effraya .et , faisant un brusque écart de
côté , renversa la voiture sur lo bord dc
la route. M. le Dr Jambe fut  projeté
violemment sur lo sol. Des passants le
relevèrent. Il a un bras cassé et do mul-
ti ples contusions.

Braconnage ct tentative de
meurtre. — Lundi soir, vers 7 houres,
le gendarme Rossier , stationné à Saint-
Aubin , était posté près do la grande
mare, située au-dessous du villago de
Vallon , afin d'y surveiller les braconniers
qui y vont tuer des canards sauvages à
la nuit tombante. Lo gendarme était
caché derrière un vieux saule, lorsqu'il
vit arriver trois braconniers , dont l'un
vint se poster tout près du gendarme
sans toutefois Je voir.

Quand le Uagrant délit do bracon-
nage fut dûment constaté , le gendarme
s'avança pour unnoncer |a contraven-
tion à celui dos trois braconniers qui so
trouvait le plus rapproché , braconnier
qui lui était d'oillcurs connu. ¦

Colui-ci s'élança dans la mare pour en
ressortir peu aprôs à un autre endroit ;
les trois braconniers disparurent alors à
pas pressés, mais, craignant que lc gen-
darme no les poursuivit , deux d'entre
oux se retournèrent et déchargèrent
leur fusil contre le gendarme , qui ne fut
heureusement pas atteint.

Plainte a été déposée contre les trois
délinquants.

l»our les aourds-innçt». — La
quête faite dans les paroisses du canton
on faveur des sourds-muets pauvres
recueillis à l'asilo de Gruyères a produit
275B francs.

SOCIÉTÉS
Chœur mixte de Saint-Nicolas. — Ce soir,

jeudi , à 8 V-i h., répétition , au local.
« Cxcilia y>, clireur mixte dc Saint-Jean. —

Ce soir jeudi, à 8 V_ b., répétition , au local
ordinaire, maison d'école.

Orclieslre dc la Ville. — Répétition , ce
soir jeudi , à 8 Vi h., au Collège, pour pro.
chain concert.

Dekls.ker Ccmisckicr Chor und MUnner-
chor Freiburg. — Houte abend, 8 »/« Uhr ,
Uebuug fur Miinnerchor.

Calendrier
VENDREDI 2 0 MARS

Le Saint Suaire de Kotre-Selgnenr
Après la mort du; Sauveur, deux de ses

disci p les , Joseph etNieodème.'dcscendirent
«on corps do .la croix, l'oiiibauinèrimt. Io
couvrirent d'un suaire ct le déposèrent dans
un tombeau neuf.

Nouvelles de là dern
Au Maroc

Le chalutier Baleine »
Arcachon (Gironde , France), 10 mars.
Le chalutier Haleine (voir en 2e

page) était parti  d'Arcachon depuis
le 3 février pour aller sur la côte du
Maroc, où les bateaux do la Compa-
gnie font habituellement la pêche en
quantité de divers poissons. Le bateau
s'échoua ù une date encore inconnue,
en face des iles Canaries. On suppose
que la Baleine aura été entraînée par
les courants bien au delà de son rayon
d'action , qui ne s'étendait pas aussi
bas.

La Baleine, qui jaugeait /i76 ton-
neaux , était un des bateaux les plus
grands et les mieux outillés du port.
Elle était commandée par le patron
Laulheron. Ses marins sont tous des
jeunes gens de 22 ans environ.

Le retard du bateau était attribué
au mauvais temps.

Paris. 10 mars.
Selon lc correspondant do Bordeaux

du Matin , les derniers renseignements
sur l'équipage de la Baleine, capturée
prè3 du cap Juby, permettent d'es-
pérer que l'équipage est encore vi-
vant

Le triomphe d'Amade
Paris, 10 mars.

Le correspondant du Matin à Casa-
blanca dit que la marche rap ide des
troupes française lors du combat du
10 mare a vivement impressionné les
Marocains et qu 'il ne leur reste plus
qu 'à brider leurs dernières cartouches
ct à quitter le territoire envahi.

Dans l'ile de Haïti
11 'ashington, 10 mars.

L'arrivée des navires de guerre
étrangers à Haïti  a produit un effet
calmant. On ne craint plus de troubles
ni do dangers immédiats.

La fête du Pape
Rome, 10 mars.

Aujourd'hui jeudi , à l'occasion do
sa fète,le Pape a dit une messe cn pré-
sence de nombreux invités, mais il n'a
pas prononcé d'allocution. Le Saint
Père recevra ses sœurs. La garde pon-
tificale recevra une gratification et le
drapeau du Pape sera hissé. Des con-
certs seront donnés ce soir au Vatican ,
et les catholiques de Home tiendront
des assemblées.

La santé de François-Joseph
Vienne, 10 mars.

L'état de santé de l'emp ereur reste
excellent. Tout fait croire que l'indis-
position disparaîtra rapidement.

Guillaume II ef Victor-Emmanuel III

Rome, 10 mars.

(S p.)  — On attend la réponse de
l'empereur Guillaume au sujet .de
l'entrevue de Venise. Le roi d'Italie
ne pourra rester qu'un jour à .Vttoise
à cause de l'arrivée du prince de
Monaco, auquel on réserve UD accueil
chaleureux.

On dit que les souverains allemands
feront plusieurs escales avant de dé-
barquer à Corfou.

Situation agricole en Italie
Rome, 10 mars.

Lea pluies ont fait avancer considé-
rablement la croissance des champs
cultivés et des pâturages dans le
Piémont et la Lombardie et dans tout
le reste de l'Italie septentrionale. Dans
le Piémont et les provinces de Vénétie
et d'Emilie, les amandiers et les pê-
chers sont en fleurs ; dans la Lom-
bardie , les vents violents ont retardé
le développement des arbres fruitiers.

L'état des campagnes continue à
être satisfaisant dans la région méri-
dionale.

Sur les côtes de l'Adriatique , les
p luic3 ont été insuffisantes. En Sicile,
les ,'provinces . de Catane et de Syra-
cuse ont eu des pluies abondantes.

En Portugal
Lisbonne. 10 mars.

(Sp.)  -r- Depuis quelques jours , on
dit que la population ' de certains
villages des environs de Lisbonne est
décidée à venir dans . la capitale le
23.mars;pour l'anniversaire du ' prince
héritier afin do manifester sa sympa-
thie pour la famille royale, . et pour
démontrer enfin ses sentiments à
l'égard . du . régicide du 1er février.
Or, dans différents milieux,- ou doute
de la sincérité et do la spontanéité de
cette manifestion, qu 'on attribue aux
«réactionnaires ». On ajoute que dés
mesures seront prises, s'il est besoin ,
pour- éviter tout conflit. *

Le 18 mars prussien
Berlin, 10 mars.

Vers la fin de l'après-midi d'hier
mercredi , la police est entrée en col-
lision sur t/ois points avec dep mani-
festants, et cri particulier à la fabrique
do machines Hartong, avec hOQO per-
sonnes. Onïie"signale pas de blessés.

Toselli-Monlignoso
Berlin, 10 mars.

Le Lokalanzeiger annonce que , de-
puis un mois, le fameux musicien
Toselli est séparé de sa .femme ct
qu 'il habite.cbe/. sés'parents. D'autres
journaux disent que l'on ne sait rien
d'une nouvelle aventure de la com-
tesso Montigndso. • • • ¦ • •• :

Faillite d'une Compagnie de navigation
Sainl-Pétersbourg, 1V mars.

La Compagnie par actions qui s'oc-
cupe de la navigation sur le Don , la
mer IS'oire et la mer d'Azow vient
d'être déclarée en faillite.. L'état de
situation dressé par; les. créanciers in-
dique un passif de 1,200.000 roubles,
contre un  actif de 850.000 roubles.

La grève"
des mécaniciens de navire anglais

.\eucastlc, 10 mars.
Les mécaniciens du littoral nord-

ouest ont décidé par 43J6 voix con-
tre 3693 de rejeter les propositions de
règlement qui leur avaient été sou-
mises par la commission executive ,
ensuite de la conférence tenue le
5 mars avec M. Llovd George.

SDISSE
Conférence franco suisse

Berne, 10 mars.
Ce matin a eu lieu une séance

extraordinaire du Conseil fédéral , ù
laquelle assistait la délégation suisse
de la conférence franco suisse pour
les voies d'accès au Simplon. Une
seconde séance aura lieu vraisembla-
blement demain vendredi. Il s'agit
d'examiner, entre autres questions,
surtout celle concernant la demande
de la délégation française, de discuter
le projet de. la ligne Moutier-Grangcs,
avec le ratcDurci sur Busswvl.

Berne , 19 mars.. .
La délégation du Conseil fédéral

pour les affaires des chemins de fer,
composée de MM. Brenner, Zemp et
Comtesse, a conféré ce matin jeudi ,
de 9 h. ù 10 h. y, avec les délégués
suisses ù la conférence pour les voies
d'accès au Simplon.

Elle a arrêté de nouvelles instruc-
tions à donner aux délégués, lesquelles
instructions seront soumiscs .au Con-
seil fédéral dans sa séance de demain
vendredi.

« In memoriam »
Berne, 10 mars.

La légation du Portugal a fait
célébrer ce matin , jeudi , à 11 heures,
à l'église de la Trinité, un service
funèbre pour le repos des ûmes du
roi Carlos et du prince Louis-Philippe.

Le corps diplomatique et les con-
seillers fédéraux Zenip, . Brenner ,
Comtesse et Huchet assistaient à la
cérémonie.

Au Grand Conseil tessinois
Billinzone, 10 mars.

Le Grand Conseil a continué la
discussion de la loi scolaire.

Les orateurs de la gauche ont pris
la parole pour justifier l'art. 5, qu i
renvoie à une loi spéciale la fixation
des matières d'enseignement.

Répondant au discours prononcé la
veille par M. Motta , leader de la
droite , M. Bossi , de l'extrême gauche,
a grossièrement attaqué la morale
catholique, l'Ecriture Sainte et les
dogmes relatifs à la Sainte Vierge.

M. Motta a protesté contre ces
attaques injurieuses pour les con-
sciences catholi ques.

Finalement, le Grand Conseil a voté
le- renvoi de i'articic .> à la commis-
sion , selon la proposition de la mino-
rité.

Voleurs russes _
Zurich, 10 mars.

Avisée depuis quelques, jours, de la
présence ù Zurich de deux individus
poursuivis par la police russe.p'our un
vol de 30,000 francs, ,1a police vient
d'arrêter dans un hôtel de la, ville de
Zurich les nommés Alexandreïlveil et
Léopold Grùnberg, négociants,' de
Saint-Pétersbourg. Ils avaient encore
25,000 francs sur eux.

Chute morte lle
Soleure , iO mars.

Ce-matin , jeudi , on a. relevé, dans
les gorges do l'ermitage do S"'-\ crène^
un jeune homme do 17 uns, qui avait
fait une chute du haut d'un rocher.

_t_\ __^_^ D-* é+ B m t****.ci <c ngy c
C'est un employé de commerce. Il

a succombé sans avoir repris connais-
sance.

Le prix du pain
Soleure, 19 mars.

La boulangerie coopérative de
Soleure et environs annonce qu 'elle
va abaisser; à partir du 20 mars, le
prix du pain de 2 centimes par kilo ,
à cause de la réduction du prix des
farines.

Etat civil de la ville de Fribonrg

BAISSASCIS
18 mars. — Heimo,Gabrielle ,fille d'Emile,

serrurier, de Fribourg, et de Céline) née
Clément,.rue des Alpis , 28.

Thalmann. " Mario , fille de Félix , ramo-
neur , de Fribourg et Pianfavoa , et de Pau-
line, née Gumy, Sonnenberg, 82.

MABIÀGES

18 mars. — Wolf , Alfred , brasseur, de
Sp iez (Berne), né le 7 lévrier 1S8i, avec
Dousse , Elanche, employée de bureau, de
Treyvaux et Arconciel , née le 15 août 1878.

Iioulio , Jules , 01s de feu Albert et de [eut
P.ose, née Frey, peintre , de Forel , céliba-
taire, 30 ans, rue des Kpouacs , 76.
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L'A.I M i r .  CAÇDIETt.Ne- l>l: NOS UBÏKTÉS,
par le major K.Schibler, officier-instruc-
teur d'iotantçrie. Adapté de l'allemand
par Edmond l'ardc, avec une lettre-
préface de M. lo colonel Audéoud. com-
mandant de la 1" division. Genève.
A. Jullien , éditeur. Prix : 75 cts.
Nou; venons de parcourir cette très ipté-

ressanle brochure d' uLe cinquantaine de
pages. ;. ¦ 

. ..
L'auteur y développe en unst^Jc simpl- ,

plein de .réalités ,' san1? exagérations mili t i i -
rom'anes; la 'nccKiité pour Ia;Sui«se d'une
solide armie , pour je défendio contre les
ngrissions. possibles de .l'étranger. Il le
démontre par lei leçons de l'histoire et sur-
tout par cette cruelle ' expérience de ' la fin
du XVit!^siècle et du 'commencementdu
XIX'"«,-alû:s'que la Suisie, faute de défense
suffisante, était devenue , dans les guerres
de Napoléon,' le champ de bataille de
l'Europe.' _ . - ' _•¦ 

¦ L ' '
Il rappelle ce qui allait advenir en 1870

si la Suisse n'avait pas eu unc armée assez
forte pourimpoâer le désarmement de l'ar-
mée' âe Bourbaki. Cette armée dé l'Est
serait entréo en Suisso. «t l'armée alle-
mande du général Werder l'y aurait pour-
suivie. '

L'auteur de ' la7 brochure montre que
l'armée est nécessaire aussi pour maintenir
l'ordre à l'intérieur, et-il termine par de
patiiotiques pages sur les vertus militaires.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
_ _ : '__ '::_~ dl Frifcssrj

Altitude 642"
liijitiii Eit Puis 4° «' 16". Utilidi hii ii" 47' 3!

Su 3.9 mars isoa

BAROUiTKK . . . . .

Mars , 1-1 ;:> 10 17 Us; IU Mars

725,0 le- (-El 725,0
720,0 Ë- -= 720,0
715,0 11- -= 715.C

710,0 !§-: >-= 710,0
Moy. 1=̂  . ' t—- Moy.
705,0 =r m M . -= 70*0
700,0 ||- |i| IIIIU'L ^| 700,0
695,0 ' iEr-j ! I "f ^C
690,0 j|-J | ||| [j j  j J I  [[[ --̂  69CC

THERMOMÈTRE C.

Mars ¦ 14 15 10 17 is 19, Mars
8 b. m.;,—Il—3 —3—1, o, 0, 8.h. m.
1 h. - , 2 1+ 1 1 i ¦; i h.  é.
8 bi i. I 0 OÎ 0. 0| ol 1 8  b. ».

HUMIDITE

8 h. m. 83Ï 75: 83. S3 - 83 83 8 h. m.
1 h. s. 75 7ô 75: K3 . 83 75 1 h. s.
8 h. s.* 75] 671 C.: 75 83 I 8 h. s.

Température maxim. dans les 21 h. : 1e
Température minim. dans les 24 h. : —.'
Eau tombée dans les 24 h. : — mm.

Vent î D'rect'on :
/ Force : calme. 1 ¦

Etat du ciol : clair. :
Extrift âai 'oburvaUcai du Eaïuo ctatrtf

di Zurich :
Température à 8 heures du matin , le

IS mars :
Paris —1° Vienne 2°
Rome 7° Hambourg 1°
Pétersbourg —3° Stockholm —4»

Conditions atmosphériques en Suisse, ce
matin, 19 mars, à 7 h.

Très beau temps à Montreux. Fribourg,
lierne et Lugano. Neigo ù Saint-Moritz
Couvert dans le reste do la Suisse.

Température allantde 4° à Genèvo , Vevey,
Montreux , Lugano, à — < ° à Davos.

TEMPS l 'KOUAULi :
dir.i U Saisit cc:id»:.ti '.i

Zurich, 19 mars, midi.
Pas de 'changements Importants, fiel

nuageux. Température Irairhe.

D. PI-A N C I I K U E I  , gérant.

Monsieur , et Madame Auguste Eoulin-
Jœrg ont la. douleur do faire part à leurs
parents, amis et connaissances de la perto
douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Monsieur Jules ROULIN
décédé icbitement, à l'âge de 30 3ns. ,- -

L'ollica d'enterrement aura lieu vendredi
20 mars, à 7 Va li.'.A l'Hôpital des Bourgeois.

Cet avis tient lieu de lettre de faire paî t
H. T. T>.

' f:
L'office d'anniversaire pour le repos de

l'âme de
Mademoiselle Elise CHRISTINAZ

aura lieu vendredi 20 mars, à 8 \'_ h., en
l'église du Collège.

R. I. P.

gwBWgwaaB as 238sasiE3ss&.
â " Philippe avait une toux con- jâ
S tinuelle. il n 'avait pas H

SI et , en conséquence, il était très faible
S et son élat empirait. Apres avoir em-
g ployé l'Emulsion SCOTT pendant

quelque temps, nous avons pu dire:
¦ . " l'enfanl

sauve, cai
la toux avail
d i s p a r u ,
l'appétit re-
vint et il
r epr i t  ses
forces. H sc
porte bien
maintenanl
depuis long-
temps."

(Signé)
John Erni

l|P̂ ï7
HT" ' fav^Bwte" temps."

l'̂Wmli7 "- - ¦ : Ms«" (Signé
". 

• P7-*-i--~' John E
'_[ Ufcuxc. UoM&bvuie ,A, i, ¦ Mai 1907.
«' L'EinuLion SCOTT.rréiM. une toui. .Ion
3 IMe r;«n d'a-ilre oc le fer*. C . -\ .- - - tous
S a'tii Irop tiiroruquc-.ou trop violente pour
W .quetEmulîion.SCOTr,i«l«'0'il»l«»P'de-
. ' mec[ <x - - y ¦:- .. '. et oc doooe ¦ (a place
OJ' one parltnc éi heureuse tante. .

RWS&AH|siun u^viiSIUll ftwP^SVKl. 'g
îC recommande -̂ar elle-mêine. Elle »urp»se Ifi
de beaucoup p« u puutaoce curative les |3
émuUions inicrieurci. <_tAc!ietcz l'Emulsion |»
SCOTT et vou* ferez fâchai £ une guérUon. §1
Ffix:Z(r .  W et i f r .  cita t<3« Usçiarcnuitsi- |g

> .-MM.,&iiK, 4 JW*3*,'U4, a-i**$* <TWn). S
env< lt-;it cr-i-i c-i^r.;.!^:! co:i;ic 5J cea'-. ca DQ
lirobre*-poje. Wg
__nSî*ûSSî?5 sSS i£E5sSâ2èSty r

Comment l'automobiliste
peut amoindrir son budget

L'entretien des automobiles , assez coû-
teux encore, occupe depuis longtemps le
inonde intéressé à amoindrir autant que
possible les dé penses de ce genre de locomo-
tion, aussi prati que qu'agréable.

l'n grand pas en avant pour résoudre
cette queslion a été fait par l'intervention
de la jante amovible qui . comme chacun le
sait , a fait ses débuts dans les grandes
courses. 

L'expérience a démontré que l'emploi de
la jante amovible , dont Ls avantages sont
de dillérente nature, peut diminuer de beau-
coup les frais d' entretien d'une voiture. La
jante amovible permet, cn effet, le chan-
gement d'un pneu en quel ques instants et
sans grande fatigue ., de sorte qu 'en cas de
pluie on pourra facilement changer ses
pneus lisses contre des antidérapants tou-
jours plus coûteux à l'usage et que chaque
automobiliste pourra désormais emporter
avec soi , déjà lout montés , comme pneu de
rechange.

D'un autre côté, la facilité du change-
ment de pneus décidera l'automobiliste, en
cas d'accident, â changer contro un nouveau
le pneu défectueux, de façon à rendre pos-
sible la réparation de ce dernier, ce qui n'est
pas toujours le cas si on attend d'atteindre
la ville voisine souvent assez éloi gnée, pour
faire ellectuer ce changement par un méca-
nicien.

Nul doute que nombre d'automobilistes
qui ont déjà étudié cetle question n'hésitent
ù faire munir leur voiture de jantes amo-
vibles que parce ,qu'Us ne peuvent se déci-
der entre le grand nombre de jantes actuel-
lement sur le marché. Il est de toute impor-
tance pour l'automobiliste de n'adopter
qu'une jante ayant déjà suffisamment
prouvé qu 'elle répond à toutos les exi gences
et quelle offre cn premier lieu toute la
sécurité voulue.

La Jenlc amovible Continental (système
V'inet) a prouvé dans toutes les grandes
courses et dans la pratique sa supériorité
soes tous les rapports, de façon à rendre le
choix facile à chaque automobiliste. La
Jante Continental se monte cn moins da
deux minutes et oiffe encore l'avantage de
pouvoir être montée très facilement par
suite de l'espace qu 'il y a eatre la fiette de
la roue et la J ante, même si la première, par
suito d'un choc quelconque , se trouve légè-
rement déformée, ce -<iue diUérents autres
systèmes nc permettent pas.

¦¦TiMi r- ¦ ¦¦ ¦¦ n«l

Achetez YOS Soieries I
directement chez le fabricant

Guido Kellenberg
j . . .BEFtlSîEi



1 Mesdames ! m
Si VO U S désirez ne pas attendre trop longtemps

pour changer, transformer et garnir vos chapeaux de
l'année dernière , adressez-vous dès maintenant au

Magasin Knopf
FRIBOURG

qui. comme on le sait déjà , fait cesMB ¥M&S& même si les chapeaux n'ont pas ètè achetés dans Jpg
pl leur magasin. H1172F 1282-526 |§|

Fabrique de machines
RECOMMANDE SES

Herses à prairie à chaîne , dents acier,
et solide.

Rouleaux pour champs et près, en trois cylindres,
ouverts ou fermés, avec siège, frein et racloir.

Faneuses, cadre acier, frein à pédale, fourches à 4 berles,
construction perfectionnée

Moa vve Elisa Ii:rtti£, »», rut. du l»ont- .Sii»i>cndn

Quelques monteurs électriciens
habiles et capable» , pour l'installation do la lumière, trouveraient
de suite place .«table rhc. Qebfa. Vomnoos ét «" '*, Tetegr-aphen-
xVerh.lxllc , Lucerne. I I1011  Lz 122ù

9éÊtH___Wk^^Ét%^t_0_ù__tUt_ti 0i.^**&4 4i ** /̂ ^t_f-._____-_- ^Hie ^_t

J Salle de la Grenette, FRIBOURG l
.; Vendredi 20, samedi 21 mars 1908

« Sens lisks Soirs» mtioisis !
" Bureau : 8 h. Rideau : 8 t ,» b. '

Tournée Théâtrale
« du GLOBE-CINÉMA j
I La Grève des Forgerons

Œuvre de François Coppée
@ t
f ' L E  MÉDIUM LE VIOLON L' ORPHELINE »
* Une douche d' eau bouillante. I

L'inspection du général. Chasse au sanglier,
a Le démon du jeu. La faute d' un fils. '

| La Sacoche \
fj Œuvre de X .  Grevai ï

! L'ATTENTAT DU PORTUGAL !
9 et autres nouveautés inédites. î
s .
a Priï des places : Fr. 8.—, 1.30, 1.—. L

kOWWlvwv(/«7W<E'l3>'tJ'!_l'it_y,_fï7Q_r!3QFS

Moriog©ri© Bijouterie
W. MATTHBY

transférée 115-115-1
Rue de Lausanne, N° 27, à côté de l'Autruche.

Travail soient Riparatloni earanties.

arrangements

Friboarg
construction simple

H 1250 F 12S1-525

n2}̂'- 7-ry^

EmmMkwt\-ar»nr%a_irVM_-.tKs_um

r _ __ Pour la lre CommDnion I 
__

le cadeau bienveuu est une
bonne montre et chaîne en or , argent ou métal.

Demandez le catalogue gratis (1200 illustrations d'après
photograp hies ) H 5800 Lz 1071¦ B. leicht-Hayer S Cle, Interne j

11, prés de U Cathédrale H
BBBH__BDttEBnnfiMaB_ _iB

CONSERV A TOIRE
^ DEJvIJJSI QUE

Giande Salle de la Maison judiciaire
(.Incienuc

^
EcoIe des filles)

Dimanche 22 mars 1908, à 5 h. précises

8m Matinée de Masiqne de chambre
ORGANISÉE PAR

le Conservatoire de Fribourg
AVEC I.E MENVEILLAXT CONCOURS DE

MM. Léon Von der Weid (prem. violon) MM. Emile Bonny (violoac)
Jean Cuony (second violon) Char lesHar tmann (di
Paul Hatsler (rioli) AntoineHartmann(p)

l 'HIV DES PLACES :
.tbonnement auv .1 séances (8™-', 9,,IC et 10™) î Ir.

Entrée à unc séance, I fr. 30.
Réduction pour Messieurs les étudiants.

fcSItlÉt liRVCUlTH VOIR LES ÉLÈVES DU CûSSUlYWOilW,

Prochaine séance (5 avril; : Mozart , Hans Huber. Ernest Cliaus-
son ct Gabriel Fauré. Il  1263 F 1285

Locution au Magasin de Musi que, "£», rue de Lausanne:

BiE f ilittii-liloioD f elittsi-UiitDiiiiiDGbi
PEUGEOT, ADLER & CONDOR

Jos. GREMAUD, méean., Bnlle.

JEUNE HOMME
de 20 ans, sachant soigner le
bétail el les chevaux

demande place
pour lo commencement d'avril ,
où il aurait l'occasion d'appren-
dre le français. On préfère vie
do famille à un fort gage. »- *¦¦•

Offres sous chiffres Co 1118 O,
à Haasenstein & Yoeler, St-Gall.

Â VENDRE
'.î: à Echallens

bâtiment seul
entouré d 'un verger clos , dix
pièces et nombreuses dépen-
dances. Conviendrait pour poi
tite pension. •¦¦< v ;*'•« ,;

S'adresser à l'étude de M. I..
Aguet. notaire, à Echallens,
uu à TI. J. Gervaix, Avenue
d'Ouchy, 17, Lansanne. 1270

OX nr.'i.Hiii;

mi bon domestique
de maison , actif et de bonno
conduite, ayant déjà servi ; en-
trée à convenir. 1273

S'adresser à l'agence ds pu-
blicité Haasenstein et Vog l 'r ,
Fribourg, nous chiffre» H1217F.

\\is auv boulangers
Construction de fours de bou-

langerie en briques réfractaires
SYSTÈME ÉCONOMIQUE

Marchandise française toute
nouvelle et construction très
pratique . «*<£fc »• fc

Travail prompt et soigné.
Prix très avantageux . Certifi-
cats à disposition.

Se recommande aux boulan-
cerics , fermes ct administra-
tions. U 375 11 1271

Emile LAN<i-VI4L,
< lllllCl-St-I»PnL.

OX BEMAXDE ._+ .

appartement
de O à 8 pièces, Avenue do Pé-
rolles , situé au soleil , avec bal.
cou. pour le 25 juillet.) '•} • 1278

S'adresser & l'Agence depuWi-
cité Haasenstein & Vogler , Fri-
bourg, sous chifires 11 1251 F.

N'ont vendons toujours , h
des prix excessivement bas , des

vieilles portes
fenêtres

en bon état et de toutes dimen-
sions H 1252 F Visa

Ê.'.i'lrcsscrâ>ialTl»berg<tC''.entrepreneurs . Atténue de Co-
rolles . 10, i'ribonrg. 1383

On demande ane

bonne domestique
connaissant tous loi travaux
d'un ménage soigné.

S'adreseer à âme de VeTey,
Villa Sapinière, Roule de ta
llliinc, Fribonrg.
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-IPSî-'S "u,lc B0!TE de Véritables PASTILLES VALDA" |©S;; .;-;
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K:>(fc- -: . 
¦' ->"'i' portant le nom VALDA ct l'adresse du seul Fabricant Wjï•". .̂ r 

¦'.¦ •"¦ , ..-;'¦

tyySy . ~- '*yy."*\ H. C A N O N N E , pharmacien, 49, rue Rôaunuir, PARIS. y '- ,-."^
".' - . - . • *

£00j $ën NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER W9l^M
m^^m^M EiI 

VENTE 
'¦ Dans toutes !ss Pharmacies delà Suiss o y ' ; '

Erd 
du monde des 300 milles (482 kil.)

Pendant 3 h. 53 m. 44 s.
QST0, victorieux sur sa P. J. A. T. (au Meeting de Floride)

ie ïitesse moyenne de 123 kil. 910 à tare sana toucher à m Pneus.

I Demandez le prix pour j  antes amovibles Continental, j

1 . STOCK : F. HOGG-BILLOUI) ' |

V N
du Vuilly 11)» 1, ex-
cellent et bien cou-
tliUunné. à 5:ï cent,
le litre s»i la quantité
est de OOO lilres.

À. Derron,
propriétairc-viliculleur ,
Môtler'-Vuill _y.

Associé oa commanâttaire
a-ïec 40,000 fr., csl demande
pour , l'exploitation d'une in-
vention sensationnelle patentée
de la branebo outillage machi-
ne* techniques . , 12iil
Le courtier : F. Iturf us», IIcrue.

\I„„A _, I i iMÏf l îmiA Importante industrie , en
VOntO JUriulQIIO Pl oine prospérité , demande ,

*' . * pour entrée à convenir, négo-
L'oftlco des poursuites do la cianv&iricuxet capable ,commo

Sarine vendra , le2S marsi»ro- .,, ,
chain, dès 1 h., au domicile f Ollllllfl UN 11 ri II'Ade Joseph Conus , à Xeyruz , tOIHIIiaiIUIiail t
uno jument , 5 vaches. 2 gé- anonnlnnisses , un porc; du chédail. du llll  ll.SMIl II*
foin et divers. 1208-510 "" «k'l3«1-11-

Friboarg, lc 18 mara 1903. pouvant faire un apport de
!—_ 30,000 à 40,000 fr.

_ ' i ' . Adre !ser offres sous chiffres
On demande, pour la Suisse C .rit52 C, il Haasenstein et Vo-

allemande, un 1286-o27 K|er xeuchâtel. 1290

JEUNE HOMME m DEMANDE
de 10-18 txTxi , comme coursier.
Occasion d' apprendre l'aile- une penonne sachant faire une
mand. Gage selon entente. bonne cuisine.

S'adresser à l'agence de pu- Adresser les offres avec cer-
blie.ité Haasenstein et Vooler , titicats à M"« Von der Weid,
Fribourg, sous chiffres II1202F. Clulteau .l'Eslavaycr. 1279

Fromagerie
bien installée pourrait livrer
chaque .jour , depuis le 1" mai,
SO ù IOO |î{[. de lienrre d«
table centrifuge, it S fr. 10
le Icg. Ou vendrait aussi par
fractions. ¦

S'adresser t. chiffres H1258 F,
à Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg. 1284

On demande à louei
un local avec appar terne n
pour établir une blanchisserie

S'adresser par écrit, avt<
prix, à l'agence . Haasenstein
__ • Vooler. rribûur'g, sous chif
frcs IHJ0 F. . - "U


